VERBAL 


DRESSÉ 


PAR  LE  TRIBUNAL  CRIMINEL 


DU  DÉPARTEMENT  DE  VAUCLUSE, 

SÉANT  A AVIGNON. 

De  la  reconnoijfance  de  Bonnaud  d’Archimbaud  , cî-devant  noble  mis 
hors  de  la  loi  par  jugement  rendu  à Bédouin  Hnfame  , le  9 Prairial, 


Du  24  Prairial. 


A.U  NOM. DU  PF.  UPLEFRANÇAIS, 


Le  tribunal  criminel  du  département  de  Vauclufe  , féant  à 
Avignon  dans  la  falle  d’audience  , féance  publique  , préfents  Faure , 


^uge  , faifant  les  fonctions  de  préfîdent  en  abfence , Boyer  , juge  , 
Lagiet  & Robinaux  , juges  au  tribunal  du  diftriél  d’Avignon  , en 
remplacement  des  juges  abfents  , & Ducros,  greffier. 

Entre  t’accufaîeur  public  demandeur  & pourfuivant  en  exécution 
•du  jugement  rendu  par  le  tribunal  , le  9 'Prairial  courant  mois , con- 
tre les  prévenus  de  contre-révolution , de  i’infame  commune  de 
Bédouin  , diftrift  de  Carpentras  , par  lequel  il  réfulte  que  plufieurs 
prévenus  ont  été  mis  hors  de  la  loi  pour  n’avoir  pas  paru  pour 
fubir  le  jugement  révolutionnaire  d’une  part.  , ; 

Et  Louis- Aphonfet  Bonnaud  .d’Archimbaud  , Le  difant  ci  - deva^it 
^ noble  y marquis  & comte  ^âgé  de  §j  ans  , né  & domicilié  ei-devapt 
à Bédouin  , ayant,  quitté  fpn  domicile  momentanément  , pour  réiîder 
à Valence  & à Valréas  depuis  environ  une  année  , piis  hors  la  loi 
• par  ledit  jugement  comme  complice  & convaincus  de  contre-ré- 
volutipn  -dans  la  commune  infâme  de  Bedpu in  d’autre  jpart. 

Cl 
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Vu  îe  mandat  d’arrêt  décerné  par  i’accufateur  public  , contre^ 
ledit  Bonnaud  d’Archimbaud. 

Le  verbal  de  traducUon  de  la  gendarmerie  , de  la  perfonne 
dudit  Archimbaud. 

Le  verbal  de  traduftion  & d’écroue  dans  les  prifons  d’Avignon 
clôturé  le  12  Prairial. 

La  lettre  écrite  le  1 3 au  préfident  du  tribunal  du  diftrid  pour 
lui  demander  deux  juges  pour  remplacer  les  abfents. 

Vu  les  interro.gats , les  pièces  de  conviction  repréfentées  pu- 
bliquement à l’accufé  & les  réporrfes  dudit  Archimbaud  , dont  le 
greffier  a tenu  note  en  préfence  du  tribunal  & du  public , def- 
quelles  il  réfulte  que  ledit  Bonnaud  d’Archimbaud  eft  le  même 
qui  avoit  caché  dans  fa  maifon  de  Bédouin  , plufîeurs  lignes  con- 
tre-révolutionnaires, &:  qui  avoit  été  mis  hors  de  la  loi  par  le 
jugement  du  tribunal  du  9 du  courant. 

Vu  une  lettre  à lui  écrite  par  Samattan  , négociant  à Mar- 
feille  , qui  eft  tombé  fous  le  glaive  de  la  loi  , dans  laquelle  on 
lit  ce  paffiage,  » ton  fils  m’a  écrit  de  Grenoble  , & m’a  donné 
n fon  adrelïe  , chez  Mad.  de  Verone  , n°.  26  , rue  de  la  Cité 
'))  à Geneve  , où  je  lui  ai  répondu  , ne  ffiifant  aucune  affaire  en 
» Allemagne  , je  n’ai  pu  lui  indiquer  aucune  de  mes  correfpon- 
» dance  , il  a pris  le  parti  que  prend  aujourd’hui  toute  notr^ 
» nobleffèj  mais  je  crains  bien  que  cela  ne  foit  encore  long  ^ 
» & ne  nous  mene  au  printemps. 

Vu  une  autre  lettre  à lui  écrite  par  Albert  de  Rioms  , où  on 
•lit  ce  pafîàge  j » quel  eft  l’aveuglement  des  efpeces  qui  nous  gou- 
» vernent  , ne  voient-ils  pas  qu’en  fe  rendant  auffi  audacieux 
99  qu’ils  le  font  , ils  appellent  fur  eux  la  main  de  Dieu  & celle 
» des  hommes.  » 

Vu  une  autre  lettre  qu’il  a reconnu  avoir  écrit  lui-même  , 
"■dont  la  teneur  fiiit  , » oui  , m.  ch.  c.  Lagen  , étoit  avec  le 

chevalier , elle  vous  doit  le  mot  de  cette  énigme  , la  voici  : 
» commencez  d’abord  par  vous  bien  perfuader  qu’il  eft  difficile 
».  d’être  plus  votre  ami  que  je  le  fuis  , de  vous  & de  M.  de 
» Vento , après  rappelez-vous  notre  converfation  du  22  fur  la 
» digue  y ou  je  raudait  avec  toute  la  liberté  de  l’amitié,  votre 


• CM-rir  du  rovaum^  po'i  vous  arrêter  à Chambéry  , 

» projet  de  foitii  du  y 1 ^ j uç  vous  aviez 

” tout  ce  JrChevaliÏ  avoit  conlrvé  de  voùs  , 

l ZnfirJr  toupnrs  pins  dans  l’^ée  où  ,’etois  que 

„ M.  deVento  devoit  fe  rapprocher  des  Ptr^ces  , a er  ^ 

r .lUré  convenablement  à fon  nom , & ou  ü y auroit  y 

” ? dartr  à courir  , & beaucoup  de  gloire  à acquérir  , je 
» du  daiiger  a çoun  , ^ ^uere  plus  ce  loui;- 

” f de  M de  V^nm  ? v’and  je  voulus  lui  perfuader 

„ qu’il  falloir  que  vous  de  mes  intention^,  je 

,,  brufqueries  que  j elluyai  dans  la  p paroiffoit 

” dtrW  1’  vf txer  à cLmVy  j mL  même 

: nf  "tir  avec  ces  eurs.rdis’’^^^^^^^^ 

» pgnie  vou^  menerois  ^I.lus,^l  , 1^^.^ 

JB  a M.  de  ''ento  , J , ^ ^ jj  pon  parti  là-delTus  , que  comme 
irSmi'^^'e  tts  étiez  dlermi,/à  ne  pas  partir  avec  ecs 
Z Leffieursy.  iîfalloit  qu’elle  retournât  auprès 

” proj'r 'ét^fdt  vou"*  aîrêter\  Chambéry  ; que  je  voyois  avec 
,)  P™)«  • ®tpit  «e  yo  _ meilleurs,  parce  que 

» peine  que  «vous  ne  partiez  pas  dv.  y . , ^ q t ^ 

: tTasf^’u^on  fahe;  je  vous 

en  aurois  voulu  encore  une  autre , & je  lui  commumquai  mon  i e 
B fur  ie  chevalier  dont  je  connoilTois  ledit  attachement  pour  vous  ^ 

je  lui  ajoutai  s’ü  ne  lui  manquoit  que  6oo  l‘'f- 
V • J A^r^r  irî  le  lui  fais  part  de  mon  projet , je  trouve  iv  cne- 

l I^eftwrce  que  fepLois  faire  , il  lui  falloir  au  moins  cent  louis  ^ 

„ nous  convenons  qu’il  vous  enverra  un  X'diSez”  PouVIi 
„ vous  pour  ce  départ  j fo.  pour  que  vous  « ^^qui^lui  mam 

B donner  le  «“'P  fit  Zr  que  vous  lui  offriffiez  votre  figna. 
: Tetr  r , a vous  éùez  prelTé  de  par. 
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ï)  tir  tout  de  fuite  , & comme  je  n’avois  pas  eu  le  bonheur  de 
« ramener  vos  idees  aux  mêmes  , comme  l’amitié  feule  que  je 
J)  vous  ai  vouée  les  diftoit  , nous  crûmes  devoir  vous  cacher  que 
» j’étois  auprès  du  chevalier  , nous  voyons  par  la  lettre  que  vous 
» lui  écrivez  que  mon  féjour  vous  eft  connu  ce  qui*  m’oblige  de 
» vous  donner  tout  le  détail  de  ce  myftere.  Vous  y verrez  un 
I)  ami  vrai , occupé  de  tout  ce  qui  peut  vous  intérefîèr  la  fûreté 
» & la  gloire  de  fon  ami  , voilà  les  fentiments  dont  je  ferai 
))  profelîion  toute  ma  vie  j adieu  mon  cher  Vento  , donnez  - moi 
•»  de  vos  nouvelles  , vous  en  demandez  de  mes  blelfures  , elles 
» vont  infiniment  mieux.  » 

Ouï  faccufateur  public  fur  l’application  de  la  loi. 

Le  tribunal  criminel  après  avoir  entendu  la  lefture  du  jugement 
révolutionnaire  du  9 du  courant  , rendu  contre  les  auteurs  & com- 
plices des  attentats  commis  à l’infame  commune  de  Bédouin  de- 
puis la  révolution  , en  arrachant  l’arbre  de  la  Liberté  , foulant 
aux  pieds  les  décrets  de  la  convention  nationale,  ■&  ordonne  que 
ledit  Bonnaud  d’Archimbaud  -,  mis  hors  de  la  loi  pour  crime  de 
contre-révolution  dont  plufieurs  prévenus  ont  été  convaincus  dans 
la  commune  infâme  de  Bédouin  , par  le  jugement  dont  s’agit  , 
fera  livré  à l’exécuteur  des  jugements  criminels  mis  à mort 

dans  les  vingt-quatre  heures  , & ce  à la  diligence  de  i’accufa- 
teur  public  fuivant  la  loi  citée  dans  ledit  jugement  , ordonne 
que  le  préfent  verbal  fera  imprimé  , publié  , affiché  aux  formes 
ordinaires  dans  le  département  de  Vauclufe  , à la  diligence  de 
î’accufateur  public. 

Fait  à Avignon  en  audience  publique  , le  14  Prairial , an  fécond 
de  la  République  Françaife  , une  & indivifîble  5 & ont  fignés  les 
préfents , Faure  , préfîdent  en  abfence  5 Boyer , juge  , Lagiet  , 
juge  , Robinaux  , juge  , &.  Ducros  , greffier,  : 

F O U Q U E , préfîdent.  ^ 

Ducros,  greffier.  ^ 

A AVIGNON  , chez  Alphoîv^se  berenguïer,&  Compagnies' , 
Imprimeurs  du  Département  de  Vauclufe, 


